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Claudine inquiète, a fait part 
aux ouvriers de ce qu’elle a dé* 
couvert. Deux jours après tout 
le pays savait le secret.

Gauthier, reparti pour Gri
gnon, était le seul à l’ignorer.

Quand on vint raconter cette 
histoire à Doriat, il dit :

—Bourreille se fera assassiner, 
s’il n’y prend garde !... Il vit 
seul, sa ferme est isolée. Itien 
ne serait plus facile. Avec cela 

u’il y a un tas de chenapans et 
e rôdeurs dans le pays.
Doriat n’était pas riche, pas 

plus que Bourreille la veille de 
son héritage. Il avait sacrifié 
toutes ses économies à ses deux 
fils, Pascal et Henri, auxquels il 
avait acheté un établissement 
d’horticulture en plein rapport. 
Il s’était môme assez fortement
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Un matin les ouvriers étaient 
partis aux champs. On n’avait 
pas vu le mai tre, mais personne 
ne s’en occupait maintenant. 
On connaissait tes habitudes é- 
trnnges. Les heures se passèrent. 
Le soleil était haut dans le ciel 
et Bourreille n’avait point paru.

Claudine était seule à la
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endetté
Sa femme prévoyante, lui 

avait fait des reproches. ,
—Tu fais des folies. Tes fils 

pouvaient vivre près de toi ! 
Après ta mort ils eussent trouvé 
tes jardins et tes serres, 
n’auraient pas autrement vécu 
que n’a vécu leur père.

Mais Doriat s’était fâché :
—Je n’en ai pai fait des gar

çons instruits pour qu’il soient 
jardiniers comme leur père 
C’est une dot que je leur donne. 
Ils sont savants. Ils adorent leur 
métier. Tu verras les belles 
fleurs qu’il enverront à l'exposi
tion des Champs-Elysées. Van» 
dix ans, ils m’auront remboursé, 
et ils seront riches.

—En attendant qu’il soient 
riches et qu’il t’aient remboursé, 
tu as des dette.®.

—Ça, c’est la vérité
—Tu es uu brave homme et 

je t’aime c’est convenu, mais tu 
n’as jamais su compter. Parlons 
un peu affaires, veux tu Y

—Ce n’est guère amusant.
—Non, mais c’est utile. Tu as 

trois mille francs chacun, sous
crit à l’ancien horticulteur Vir- 
louvet dont tu as acheté 1 eta
blissement pour tes fils. De trois 
mois en trois mois, depuis un 
an, tu renouvelles ces billets. Vir- 
louvet s’est impatienté à la fin. 
Au dernier renouvellement, il 
t’a fait signer un billet de trois 
mille francs pour la lin do mars 
dernier et un autre de six mille 
pour le mois de mai.

—Lo premier billet a été payé 
à échéance.

—Avec quelles difficultés, tu 
l’as donc oublié! Mon pauvre 
Michel, à firce'de vivre avec tes 
fleure, tu finis par ne plus croire 
à la vie réelle. Les fleurs, je 
sais bien qu’il n’y a rien de plus 
charmant.- C’est comme un 
rayon do soleil que l’on garde 
auprès de soi,—un rayon de so
leil qui aurait touché sur des 
parfums. Tu t'es habitué à ne 
voir que tes fleurs, mais il y a 
des épines dans la vie. Comment 
feras-tu pour payer les six mille 
francs qui vont échoir. J’ai 
vendu, pour le dernier billet, 
tous mes pauvres bijoux ; je ne 
puis pas les vendre deux fois. 
Tes fils sont trop gênés,—ils dé
butent.—pour que lu songea à 
eux. Voyons, Michel, sois sé
rieux. Comment feras-tu Y

Doriat était un homme d’une 
cinquantaine d’année, dont les 
yeux bleus à fleur de tête indi
quaient la naïveté et la bonté. 
Grand, droit, sans barbe, la figu
re rosée par le grand air, il avait 
toute sa vie été adoré 
femme, et traite par elle eu en
fant qu’il était.

—Je ne sais pas. Je n’ai p.is 
le premier sou pour le piyer, dit-
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A la fin, effrayé de ne pas voir 
son maître, elle heurta à la por'e 
do la chambre cù il passait 
maintenant à peu près toute sa 
vie.
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La chambre était située ai 
rez-de-chaussée mais non de 
plain-pied sur la cour ; le rez-de- 
chaussée était fort élevé, pres
que à la hauteur d’un premier 
etage, de telle sorte que Claudi
ne ne pouvait regarder par les 
fenêtres.

Elle appliqua une échelle 
contre le mur et monta.

11 y avait des rideaux de 
mousseline aux fenêtres, mais ne 
so joignaient pas et laissaient 
entre eux un intervalle assez 
large.

Claudine colla son visage 
contre la vitro et regarda.

D’abord elle ne vit rien. Elle 
regarda plus longtemps. Elle 
distingua.

Au miliju de la chambre, cou
ché tout au long Bourreille 
gisait.

Il avait la tête sur le bras et 
semblait dormir. Cependant 
Claudine, ayant frappé aux car
reaux ernt à un malheur.

—Il faut qu’il soit mort, le 
pauvre homme, se dit-elle.

Elle se disposait à redescende, 
quand elle crut s’apercevoir 
qu’il avait remué. En effet, il 
s’étirait les bras, se dressait 
tournait les yeux autour de lui ! 
Evidemment il ignorait où il se 
réveillait.

Tout à coup Claudine assista 
à un étra îge spectacle.

En se
laissé sa découverte des mon
ceaux de billots de banque et de 
pièce d’or sur lesquels il était 
couché. Un rayon de soleil fil
trant par les fenêtres, faisant re
luire cet or, éclairait les papiers 
soyeux de la banque, éclairait 
aussi la ligure rouge et les yeux 
hagards du fermier.

—Tiens, il a fini parle décou
vrir, le magot ! se dit Claudine.

Bourreille, réveillé, avait aper
çu son trésor,—à la lin trouvé 
dans un fauteuil éventré par lui 
la nuit.—Il eut une grimace qui 
ressemblait à un rire énorme. Il 
se releva, tout debout, cette fois, 
et se mit à gesticuler, à gambader 
autour de son trésor—la bouche 
ouverte, les membres disloqués, 
ivre fou.

—Ah ! le pauvre maitre ! le 
pauvre maitre, murmura Clau
dine alarmée.

Quand Bourreille eut fini de 
danser, il se mit à genoux de
vant les pièces d’or et les billets.

Il les couvait d’un œil enflam
mé si rouge qu’on eut dit que le 
saog allait en jaillir. Et il riait 
toujours d’un large lire silencieux 
d’idiot.

Ses mains tremblaient d’une 
fièvre intense, fouillant les tas 
de pièces d’or, en prenait des 
poignées, les faisant sauter, re
tomber, ruisseler entre les doigts 
comme des cascades, et son oreil
le s’emplissait de ce bruit jamais 
entendu et ses yeux s’aveu
glaient aux rayons de l’or rouge 
et jaune, et son cœur de vieux 
toujours liardant, toujours à la 
merci des huissiers, se gonflait à 
éclater devant cette richesse, 
trop faible contre une pareille 

* secousse.
—Il est fou ! il est fou ! se dit 

Claudine envahie pir la pitié et 
tout à la Lis l’épouvante que 
vous inspire la vue d’nn insensé. 
S’il me voyait en train de l’é 
pier, il me
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—Et si Virvoulet so fâcho Y 
—Il ne se fâchera pas. Il re

nouvellera une dernière fois.
—Et moi, je crois le contraire, 

Alors qu’arrivera-t-il ? 
Nous aurons les huissiers chez 
nous. On vendra nos meubles. 
Nous serons ruinés. Et tu sais 
ce que vaut un établissement 
comme le nôtre, après la faillite ! 
Rien du tout.

—J’emprunterai.
—A qui Y

e —A Bourreille. Il vient d’hé
riter. Il na me rufusera pas.

—Qu’en sais-tu. Et s'il refa-

207, R D. McNICOLL,
Agent général des Passagers.

hélas. K-r LUCIUS TURTLE,

Géiantdes Passagers. Bois de Charpente, Portes
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<Aviz aux (Consommateurss o Y GRANDE VARIETE
kDoriat était devenu tout pâle. 

Il essuya son front. De grosses 
larmes vinrent à ses bons yeux 
d’enfant.
a_—S’il refuse, nous sommes 
perdus ma pauvre femme.

Ils restèrent silencieux. Us 
étaient seuls, dans leur chambre 
à coucher luisante de propreté, 
meublée.d’acajou; les fenêtres ou
vertes laissaient entrer les par
fums des fleurs du jardin qui 
s’étendait en àSas. Ilrépéia ho
chant la tête n’osant plus re
garder sa femme.

—C'est vrai, pourtant nous 
serions perdus !

Puis, soudain, un éclair de 
joie sèche ses larm-s. 11 relève 
la tête.

—Puisque Lucienne va se 
marier avec Gauthier, dit-il, le 
père Bourreille ne refusera pas 
de me prêter six mille francs...

ARRANGEMENTS D'ETE! Les PEODDITB a» le.

Parfumerie Oriza L LEGRAND CHAPEAUXrs De Clark et Valleyfleld

sssssf3
Rouse’s Point, N. Y#, et Uotel 
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Portland et Old Orchard Beach
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4KAD1I1X4, Mr.

an me voyait en tram ae le 
pier, il me battrait, il me tuerait î

Bile descend, ell o .lève l’t- 
• chelle, elle court à son travail ; 

mais elle est distraite ; à chaque 
instant, elle regarde dans la cour, 
croyant y voir arriver Bourreille.

Vers onze heures, les ouvriers 
. reviennent des champs.

Tout à coup la porte s’ouvre 
à la ferme et sur le seuil appa
raît le fermier. De l'étable, en 
face, Claudine le guette.

Mais il est calme ; si ce n’é
tait le singulier regard, hébété, 
méfiant, qu’il jette sur la jeune 
fille, il serait le Bourreille de 
tous les jours.

Il s’enferme. On lie le voit
plus jusqu’au soir.
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pète le g 
traité comm 
mam’enant, 
mieux traité 
de M. Payet 

-Eu effet, L 
riture qu’en 
milles : une 
du bmrre e 
viande par ji 
corié uommt 
dien qui ns i 
son intéressa 

C'est ce de 
nuit K hœ. 
compris; le 
suicider et il 
casion. Avu 
rait barricadi 
et s'assom -r £ 
qui compoiei 
S’il ne pouva 
il se plairait ; 
à ses gardien 
aérée par un 
meurlrier ne

Un dit que 
aux autorités 
régime, mais 
pensable de e 
tera qu’en lei 
bilité de ce cl 

11 est rume 
seront prises 
la sen tence. 
ra un sursis, 
mutation de s 
serait relégué 
c’est un être d 
très détenus.

Lundi, peut 
la cour qui a 
une des conna 
nier lui dit pa 
le juge avait f 
lent contre lu 

“Ah ! ahl’ 
“il a fait son p 
bien me faire 

De sa main, 
niquette, imil 
u’un p-ndu au

1

i

Lond es 7— 
ne que le prim 
l’empereur Gu 
<ie la plus grar 
lions p 'iir les i 
comte Herbal t

I Londres 7 - 
réuni aujourd'l 
les galeries él» 
cun s'attendait 
vernement à 
relative à l’affa 
mats il n’en a p 
monde a été 
chambre des L< 
Salisbury, répt 
peliation de 1< 
mandant si le ; 
quelques renst 
au sujet des re 
terre avec les E 
préféra; t ne rie: 
mt nt de ce qu’i 
incident du rap 
li a promis cepe 
documents sera

I

■

Birmingham, 
arrivé aujourd’l 
Il a prononcé u 
duquel il a dit 
ville était très r< 
portait une gra 
gmté de l’Angle 
pérait néanmoic 
serait sui ceptibl 
satisfa’bsame. L 
lé, devrait modé 
gue des tories.

TH B JL.
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